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La CNAE
(Coordination nationa-
le autonome des étu-
diants) a appelé tous
les étudiants algériens
à se mobiliser pour la
marche d’aujourd’hui.
Elle leur donne ren-
dez-vous à la même
place, même heure et
pour le même itinérai-
re : 11h, départ de la
Grande-Poste vers le
siège de la présidence
de la République.  

Irane Belkhedim -
Alger (Le Soir) - Les étu-
diants réussiront-ils leur
deuxième pari, celui de
marcher dans Alger et de
faire ce qu’aucun parti
politique n’a pu faire ?
Manifester pacifiquement
et faire entendre leurs
voix ? Rien n’est sûr
puisque depuis la marche
nationale du 12 avril der-
nier, qui a réuni des mil-
liers d’étudiants, les autori-
tés empêchent tout ras-
semblement organisé
devant le siège de la prési-
dence ou autres institu-
tions de l’Etat.

La Coordination natio-
nale autonome des étu-
diants est déterminée à
gagner sa seconde
«bataille». Pour faire face
à l’important dispositif
sécuritaire qui sera certai-
nement déployé dans les
rues de la capitale, elle
mise sur une forte mobili-
sation des étudiants.
Depuis plusieurs jours,
des appels sont distribués
dans les universités et les
cités universitaires et des
campagnes de sensibilisa-
tion sont menées par la
CNAE dans le but de faire
adhérer plus d’étudiants à
son initiative. «Nous
sommes optimistes. Les

revendications sont légi-
times et l’écho à cette
campagne a été favo-
rable», dit-on

La marche du 12 avril a
été une réussite pour avoir
drainé des milliers d’étu-
diants qui sont venus des
différentes universités du
pays. Cependant, les pou-
voirs publics n’ont donné
aucune suite. «Cette
seconde manifestation
s’inscrit dans la continuité
de la protestation estu-
diantine. A ce jour, nous
n’avons eu aucun contact
avec les officiels et les
autorités ne nous ont
convié à aucun débat.
Avant d’appeler à cette
marche, nous avons entre-
pris toutes les démarches
auprès de l’administration.
Investir la rue est une évo-
lution logique de la contes-
tation», affirme la
Coordination nationale
autonome des étudiants.  

Une liste de revendica-
tions est brandie. Parmi
ces dernières, la démocra-
tisation de l’enseignement

supérieur, le maintien du
caractère public de l’uni-
versité, l’amélioration des
conditions sociopédago-
giques, la valorisation des
diplômes, l’échelle mobile
de la bourse d’études
(augmenter la bourse
d’études en considérant le
pouvoir d’achat), une
meilleure prise en charge
des étudiants sur tous les
plans, le maintien des
deux systèmes d’ensei-
gnement (classique et
LMD) et  un poste de tra-
vail décent pour tous les
diplômés.

Contrairement aux affir-
mations du ministre de
l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scienti-
fique qui a déclaré, à moult
reprises, que toutes les
doléances ont été prises
en charge, la Coordination
indique qu’aucun point n’a
été concrétisé. «Le décret
du 13 décembre 2010 a
été gelé et n’a pas été
remplacé par un autre qui
permettrait la classification
des diplômés dans la

Fonction publique», sou-
ligne la CNAE qui rejette
en bloc les accusations de
l’Union nationale des étu-
diants algériens.

En effet, la semaine
dernière, des respon-
sables de cette organisa-
tion ont déclaré, lors d’un
point de presse, que le
mouvement estudiantin,
qui était spontané au
début, a été récupéré par
des partis politiques. «La
Coordination livre une
bataille pour concrétiser
une politique pour l’en-
semble de la communauté
universitaire. Nous ne
sommes pas des pions
manipulés par un quel-
conque parti. Nous avons
refusé de lutter sous la
chapelle de l’UNEA car
son fonctionnement n’est
pas démocratique. La
CNAE consulte la base et
toutes les décisions sont
prises dans des assem-
blées générales avec les
étudiants.»

I. B.

LES ÉTUDIANTS TENTERONT DE MARCHER AUJOURD’HUI À ALGER

Tous vers la présidence

Cinquième semaine de
débrayage des résidents. Plus
de contact avec le ministère de
tutelle. Le pourrissement
semble inévitable. Les rési-
dents tiendront demain un sit-
in devant le ministère de
l’Enseignement supérieur. 

Nawal Imès - Alger (Le Soir) -
Les résidents n’ont toujours pas
repris du service. Ils continuent d’as-
surer seulement le service minimum.
Leur débrayage ne semble cepen-
dant émouvoir aucun département
ministériel. Pire encore, certains pro-
fesseurs menacent les résidents de
sanctions pédagogiques au moment
où des directeurs de structures sani-
taires brandissent des mesures de
ponction sur salaire. 

Face au silence des départements
de la santé et de celui de la recherche
scientifique, le collectif autonome des
médecins résidents reprend l’initiati-
ve. Il organisera demain un sit-in
devant le siège du département de

Harraoubia. Une décision prise par le
collectif après la fin de la conférence
des doyens aux conséquences
«décevantes». Les informations
récoltées par les résidents sont, aux
dires du Dr Benhabib, porte-parole du
collectif, en deçà des attentes. En
effet, les procès-verbaux sanction-
nant ladite conférence ne font réfé-
rence ni à la prime de documentation
ni à l’allocation d’études et de
recherche que les résidents appellent
à revaloriser. Le Dr Benhabib note
que la conférence des doyens s’est
penchée sur la question de la refonte
de la formation, une préoccupation
qui sera prise en charge par les comi-
tés pédagogiques. Finalement, note
le Dr Benhabib, les résidents font face
à une absence de propositions de la
part du département d’Ould Abbès et
de celui de Harraoubia. C’est ce qui
explique la décision du collectif de
recourir à un sit-in. Ce n’est pas la
première action des résidents
puisque depuis des semaines, ils ont
multiplié les rassemblements pour

attirer l’attention des pouvoirs publics
sur leur situation. Ils revendiquent la
suppression du service civil et l’amé-
lioration des conditions d’exercice de
la médecine. 

Après avoir tourné le dos aux rési-
dents, le ministère de la Santé avait
fini par les convier à des réunions qui
ont débouché sur l’installation de
commission ayant pour objectif de
tenter d’apporter des réponses aux
attentes des résidents. Ces derniers
ont été surpris d’apprendre que la
commission du service civil n’avait
pas pour mission de régler ce problè-
me. 

La réaction des résidents ne s’était
pas fait attendre, ils ont claqué la
porte du ministère de la Santé,
demandant à Ould Abbès de désigner
un interlocuteur puisque, disait-il, le
problème du service civil n’était pas
de son ressort. Depuis, c’est le statu
quo. Les résidents continuent de
n’assurer que le service minimum
dans l’indifférence de leur tutelle.

N. I.

APRÈS CINQ SEMAINES DE DÉBRAYAGE

Les résidents face au statu quo

DISPARITION DE MOHAND ISSAD

Les condoléances
d’Ali Benflis

A la suite de la perte douloureuse du professeur
Mohand Issad, éminent homme de droit et figure de
proue du barreau, Monsieur Ali Benflis, ancien bâton-
nier et ancien chef du gouvernement, présente à sa
famille et à l’ensemble de la communauté des juristes
algériens ses condoléances les plus attristées, les
assurant en cette douloureuse circonstance de sa pro-
fonde et sincère sympathie.

Le décès brutal du Professeur émérite Mohand
Issad représente une perte incommensurable pour
l’œuvre de construction de l’Etat de droit dans notre
pays.

Je garderai du cher défunt, Si Mohand Issad, le sou-
venir marquant d’un homme intègre, d’un universitaire
brillant, d’un ami fidèle, intransigeant sur les principes,
aimant profondément son pays. Il manquera aussi à la
communauté universitaire dans son ensemble qui perd
un de ses représentants les plus respectés et une de
ses voix les plus écoutées

L’histoire retiendra son œuvre salutaire et respon-
sable lorsqu’il a eu à assumer des missions impor-
tantes et sensibles à des moments déterminants de
l’histoire de notre pays

Qu’il repose en paix. Puisse le Tout-Puissant, dans
sa grande miséricorde, l’accueillir en Son Vaste
Paradis.

«A Allah nous appartenons et à Lui nous retour-
nons.»

Ali Benflis

Adieu Maître
A tous ceux, de plus en plus nombreux, qui traversent

tristement leur  vie et la nôtre, portant en bandoulière la géo-
graphie de leur appartenance primaire, tu répondais : je suis
de Sougueur. C’était ta manière, tranquille et ferme, de
revendiquer fièrement ton appartenance au terroir de
l’Algérie et de se revendiquer par la même de la seule foi-
sonnante et indépassable diversité de son histoire humaine. 

A quelques siècles de distance, les mêmes terres et les
mêmes valeurs qui t’ont vu naître et grandir t’ont fait voisin
d’Ibn Khaldoun. Les seuls référents qui motivaient alors ton
appréciation et tes choix dans la vie étaient : l’honnêteté, le
savoir et la rigueur. Depuis 1962, tu as formé toute une
génération de juristes, dont plusieurs comptent aujourd’hui
parmi les plus éminents, et lorsque la médiocrité a chassé
les meilleurs parmi tes pairs, tu as dénoncé tous les faus-
saires et les fossoyeurs de notre chère université. Tu ne t’es
naturellement pas fait que des amis ; mais tu savais que tu
en comptais parmi les plus sûrs ; ceux qui comptent dans
les moments difficiles loin des discours et des postures.

Ta compétence comme ta droiture, ton indépendance
comme ton intransigeance ont rendu incontournable, le
moment venu, ta désignation à la tête de la Commission
chargée de réformer une des structures sinistrées de notre
pays. Le rapport que tu as rendu avec tes amis sur l’état de
la Justice et les voies de traitement suggérées, restera pour
l’Histoire un acte majeur de témoignage et une preuve irré-
futable de la possibilité du changement institutionnel et de la
réforme sans violence et sans épreuves pour la nation.  

Mais comme s’il était dit que l’Algérie devrait continuer
son chemin dans la souffrance, l’appel du devoir te place à
la tête d’une autre commission pour enquêter et tenter d’y
mettre un terme dans une des régions de notre cher pays,
cette Kabylie de nos combats et de nos espoirs tant de fois
découragés mais, inévitablement, celle de notre destin par-
tagé. 

Par la seule autorité du droit bien calé comme tu sais
brillamment le faire à la justesse et la force de l’écrit et du
verbe, tu arriveras à provoquer la cessation des tirs des
snippers. Tu nous quittes au moment où l’Algérie a encore
le plus besoin de ses hommes et de ses femmes, les
meilleurs,  ceux qui peuvent et savent porter sur leur dos
sans compter son seul viatique : la résistance, l’intelligence
et la fraternité face aux errements et aux lâchetés de ceux à
qui elle a tout apporté… 

Sur le lit de la maladie, ce n’est pas le mal inexorable qui
te marquait le plus, mais l’indifférence de «l’Algérie d’en
haut». Se reconnaîtront à travers ces lignes ceux qui t’ont
manifesté leur  estime et leur compassion.  «Le change-
ment, c’est quand des gens ordinaires font des choses
extraordinaires.» Cette phrase venue d’outre Atlantique
nous paraît être l’épitaphe que tu mérites.

Dors en paix, cher Mohand.
Mahi Ghouadni, 

ancien bâtonnier d’Oran
Mohammed Bahloul, 

économiste

La contestation estudiantine continue.
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